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SOIR 

Les troupes soviétiques ont franchi ce matin 
la frontière polonaise pour assurer la protection 

des populations l.1kraniennes et blanches-russiennes 

Celle 111es 
n'esl1tase 

111ainlien de l'ordre, 
eu ralllé de l'U.R.S.S 

Le poste de Radio de Berlin a diffuse'.• ee matin la communication suivante: 

L'an1bassadeur de Pologne à 1\loscou a rtçu une note du gouvernen1ent soviétique I'infonnant qu'en vue d'assurer la protection des populations de la Polo­

gne Orientale, l'ordre a étê donné aux troupes soYiétiques de franchir la frontière soviéto-polooaise sur toute son étendue depuis Polosk jusqu'à Kamienltz­

Podolsk. 

L'avance de l'arn1ée SoviétiqLw drin · l'Est de la Pologne n'est pas en opposition avec la neutralité soviétique dans le présent conflit. Cette mesure est prise en 

vue de sauvegarder le mainti1·11 dP la paix "t de la tranquillité dans les territoires de l'Est polonais que le gouverne1nent polonais n'est plus en mesured'a.,surer. 

Par suite du fait qu'un Etat polon; ie n'existe plus à l'heure actuelle, le gouvernement soviétique considère comme caducs tous ses traités antérieurs avec 

la Pologne. 

La note a ~·té rernise a tous l s représ~ntants diplon1atiques accrédités à Moscou. 

1 e gouvernement des Soviets est animé du désir d'assun'r l'o ·<1:c l. la tranq:.iillilé dans l'Est de l'Europe au mon1ent de l'affondre1nent et de la fuite 

du gouvernen1ent po1on.1i, et la proh~·tion des populations ukrainiennes et blanche-russiennes. 

L'ultimatum du haut commandement allemand LA CONTROVERSE SUR 
LE NEUTRALITY ACT 

LA REUNION D'HIER OU CONSEIL 
DES MINISTRES 

--<>--

pour la reddition de Varsovie 
-<>­

L'OPINION DE LINDBERG 
---<>--

New-York, 16. - Le colonel Lind -
j berg, le célèbre aviateur, l'homme le 
plus populaire des Etats Unis vient d' 
! apporter un appui aussi soudain que 
·considérable aux partisans de la thèse 

Ankara, 16 (A.A.) - Le conseil des 
ministres s'est réuni aujourd'hui à 11 
heures à la présidence du conseil. 

Depuis ce matin, à 3 heures, la ville est considérée 
comme zone de guerre 

LE VOY ACE DE M. §UKRU 
SARAÇOCLU 

1 DES ENTRETIENS AURONT LIEU 
1 
du sénateur Borah, contre la révision 
de la loi de la neutralité. Dans une con- SUR LES QUESTIONS INTERES-

Le poste de T.S.F. de Berlin a diffusé ce matin la communication ci-a­
l>rès : 

On sait que la ville de Varsovie est complètement encerclée. L'armée al­
le111ande se trouve à ses portes, devant ses faubourgs. Des dirigeants irrespon­
sables ont fait de cette ville ouverte une zone de guerre en érigeant des barri -
Cades dans les rues et en incitant la population à livrer illégalement la guer -
te de francs-tireurs. Jusqu'ici, l'armée allemande s'est abstenue de bombarder 
la ville, en dépit du feu dirigé par l'artillerie polonaise contre certains quar -
tiers. Elle a essuyé également la fusillade des militaires et des francs-tireurs 
Polonais. 

Mais la paJience des forces armées allemandes est épuisée. Elles 
!le toléreront oas plus longtemps une action contraire aux lois de la 
9Uene et qui ne revêt aucune signification militaire. 

l.;e co111n1andaut J)Olonais r<~fuse 
r')CP\'OÎ r n 11 pa rlcn1ent.:ii rr, 

:1 l l•'111a u •I 
Un officier allemand a donc reçu l'ordre hier, à 8 heures du matin de se 

tendre dans les lignes polonaises et de remettre le texte d'une communication 
de01andant la livraison de la ville en vue de sauver la vie et les biens de la 
Population civile. 
f A 8 heures 30, cet officier arrivait au commandement d'un régiment d'in­
anterie polonais et demandait à être conduit au commandant de la place 

Pour lui remettre la communication dont il était porteur. Après une heure et 
de01ie d'attente l'officier parlementaire a été avisé que le commandant de la 
Place refusait même de le recevoir. Il demanda s'il ne pourrait pas faire par­
Venit sa communication par un autre moyen. Il lui a été répondu par un refus. 

' a la populatio.t 
Des expériences précédentes ayant enseigné que des communications de 

~iAenre n'étaient pas. portées à l.a connaissance de la p.opulation par la caste 
p exerce le pouvoir, tl a été décidé de tenter de renseigner directement la 
a ~Pulation sur la situation. En conséquence à 15 h. 10 l'aviation allemande 

ancé sur la ville à des millions d'exemplaires des manifestes ainsi conçus : 
Var . SOV1e est zone de Auerre. 

I' ~ otre gouvernement a transformé votre ville en zone de guerre en y postant do 
llrt1//e · ,... r1e et en y dressant des barricad~s. 
varso . ,e V1e a cessé d'être une ville ouverte. 

t;, n adressant à la population un appel /'invitant à se livrer à la guerre de francs~ 
:;1"5, Votre gouvernement a violé les lois de la guerre. 
varso . 

vie set zone de guerre. 
lVéan . 

ftt..,_ moins, se conformant aux ordres du Führer, Je haut-commandement alle­
-•d •'est bo •te rné à ne bombardre que /es objectifs militaires~ Aares, aérodromes , 

1'outeJ · 
OIS, la nécessité a'impose de procéder à une action décisive. Le haut 

commandement allemand pose les conditions suivantes : 

1• 

2• 

3• 

La ville opérera sa reddition dans un délai de 12 heures; 

Les troupes polonaises opéreront leur reddition aux autorités militai­
res allemandes ; 

Dans le cas où ces conditions seront acceptées avis devra être don -
né aux autorités militaires allemandes par le commandement polo -
nais ; 

4° Dans le cas où les présentes communications ne seraient pas 
acceptées, un délai de 12 heures est accordé à la populaJion ci· 
vile pour quitter la ville par la route de Sieldce. 

A l'issue de ce délai de 12 heures, Varsovie sera traitée comme zone de 
guerre. Le délai commence à compter à partir du moment où les présents tracts 
ont été lancés. 

Toute la liberté voulue sera accordée à la population pour 
ville. 

évacuer la 

Dans le cas où il ne serait pas tenu compte des présents propositions 
faites par le commandement allemand dans un but hautement humanitaire, 
la responsabilité des pertes des vies humaines et des destructions qui en ré­
sulteront appartient tout entière au commandement ,polonais •· 

* Les manifestes ayant été jetés à 15 heures, l'ultimatum du haut comman­
dement allemand expirait donc ce matin à 3 heures. 

l1·011pps 

ra 11 i<~ nt 
dP Pornérnnie 
\Tarso\·j,~ 

férence qui a eu un très vü retentisse- SANT LES DEUX PAYS 
ment, il a déclaré que le conflit actuel Ankara, 16 CA.A.) - Répondant à 
est la conséquence directe que les vain- une invitation, M. §ükrü Saraçoglu, mi­
queurs, lors de la précédente guerre, nistre des aff~ étrangères p~~ 
n'ont pas conclu une paix suivant la jus pour Moscou afm de rendre les diffe -
tice. Le colonel Lindberg invite donc rentei;i. visi~ faites à Ankara. Durant 
les Etats-Unis au nom même de le son se)Our a Moscou, des entretiens au­
traditions dén;ocratiques, à se tenir u~ ron~ lieu;: les questions intéressa.nt 
l'écart des conflits européens. les eux ts. 

Le général 1,erauchi ira à Berlin 

M. von Ribbentrop quittê le Quartier 
Général du Führer pour le :recevoir 

. .....,,_,.__ __ 
Rome, 16 - On apprend que le géné-'. le d'un armistice russo-japona.is, a la­

: rai Terauchi, chei de la délégation mi- i quelle, déclarent-ils, ils s'attendaient. 
litaire japonaise en Italie partira a,, _ Cependant, le département d'.l!."tat n'a 
jourd'hui pour Berlin. A cette occasion, pas reçu l'information officielle à ce 
le ministre des affaires étrangères M. sujet. l von Ribbentrop a quitté le quartier gé- Les mêmes nulieux soulignent que 
néral du Fuehrer pour se rendre à Ber_! l'armistice permettrait à la Russie de 

1 lin et y recevoir l'hôte japonais. s'engager plus à fond en Pologne. Par 
j On attache à cette visite improvisée contre il donnerait au Japon la possi . 
· une importance pol1t1que considérable. bilité d'envoyer en Ohine J'ar.rnée ac-* tuellement stationnée au Mandchou-

On se souvient que le général Terau- kouo. 

I c.hi et les a~tres membres de la déléga- Les milieux officieux de Washiniiton 
·••••••~ . t1on Japonaise devaient représenter le remarquent que la continuation des hos 

R • • • • , 1 Japon au congrès de Nurember&· A la t.1.té 
orne, 17. - Un communique ofhc1el polonais annonce que les .t d 

1 
. d 1 1 s en Chine ne peut laisser les E -

d . . . d p • . al sui e e a conclusion de pacte e non- tat U . . d . 
1v1s1ons e omerame, parvenant v eureusement à briser l'encercle· r . . . 1 é . s- n1s 111 ifférents. Ils aioutent que 

t d Ali d ail
" V . "41ress1on germano-sov1at1que, e g ne- 1 Et t U . . 1 . men es eman s ont r ie arsov1e dont la garnison se trouve ain- 1 T . . é . 11 es a s- n1s se reservent p emement 

· "bl f • 1 . • ra erauch1 avait renonc a a er en t 1 d . . d . é s1 sens1 ement ren orcee. La popu ation a accueilli )es troupes avec Ali . ,. . ous es ro1ts resultant u trait des 
enthousiasme. etnagne. Le fait qu 11 revient sur sa neuf uissances. 

Les opérations 
sur le front occidental 

1 première décision est donc très signifi- p 
catif. La politique russe demeure une des 

1 
L'ATTACHE MILITAIRE SOVIET!· 

QUE A BERLIN SE REND 
A MOSCOU 

principales préoccupations des milieux 
diplomatiques américains ou, après le 
précédent créé par le pacte germano-so­
viétique, on se demande quelle nouvel­

(
0 ftllllllU lÎ(JUé 

. B~rlin,_ 16. -:- L'attaché militaire so- le surprise elle réserve à l'Europe. 

f 
'
•a ll p<q I• S v1ét1que a Berlin est parti en avion pour Plus que jamais les milieux officiels 

\ u Moscou où il aura des entretiens avec se montrent perpl;xes car ils ne possè-
MM. Staline, Molotov et Vorochilov. dent pas l'indication sur la nouvelle 0 • Paris, 17 (A.A.). - Communiqu é officiel : 

Grande activité de l'artillerie d e part et d'autre 
Grande activité aussi des éléments avancés. 

sur tout le front. L'A~TITUDE DES ETATS-UNIS rientation de cette politique et la con-
Washmgton, 16 (A.A.) - Les milieux centration de troupes soviétiques le 

du département d'Etat ne témoignent long de la frontière ouest ajoute de 
guère de surprise au sujet de la nouvel- l'inquiétude à cette incertitude. 

L'ennemi se renforce continuel lement devant nous. En plusieurs 
points l'ennemi, en se retirant, détr uisit les villages qu'il abandonna. 



fjf 2 - BKYOGl.U Dimanche 17 Sl'ptembre 1 uau 

LA PRESSE TURUUE DE CE MATIN
1 

VI LO E La guerre sur les deux fronts 
Les communiqués officiels 

LE MONDE DIPLOMATIQUE expropriations à exécuter et l'a trans- ND 1 . COMMUNIQUES FRANÇAIS 

mise à la direction du service compé - COMMUNIQUE ALLEMA Paris, ,
6 

A.A.- Communiqur de l'état-0 t 
éanmoins ne pas Ambassade d'Allemagne tent. La Pr~~'dence de la Municipalité Berlin, r6 A. A. - Le commandement . RQUOI ANGLAIS ET FRAN- encore. n ne peu ' n • '. . . - . rna1or : PA~~ A V ANCENT-ILS LENTEMENT? connaître que beaucoup. d~ cotes pem- On annonce le mariage du Dr. Man- attache une importance particulière à suprême commumque: . Activité la nuit sur de nombreux points 

Ç lbles dominent dans les evenements ac- fred Klaiber, conseiller de Légation de ce que cette voie publique, dont le rôle SUR LE FRONT DE L F.sr, le grou~ du Iront. L'action la plus lotte de l'artil-
M. Asim Us rappelle, dam .le Va_- tuels. l'ambassade d'Allemagne à Ankara a- est considérable, soit achevée au plus pe Sud de l'armée alleman.de a 7u•~e /erie ennemie eut lieu au sud de Saarre -

kil>, le désir des Allemands dune paix j E vec Mlle Ruth Staengel, fille d'un fa- tôt, parallèlement à l'amènagement de devant lui hier aussi, les élements gares b k A l'Est de la Moselle nos troupeo COurte e
t l'intention, proclamée par LA PAUVRE POLOGNE SERA·T-ELL d r é lonaise du Sud. rue · . 

E bricant connu de Stuttgart. la place d'Eminônü. e ' arm e po d t ont effecuté plusieurs avances. 
les An

•Ja,·s, de mener trois ans de FINALEMENT LA VICTIM 1 l' breme t Les d parr
1
'e • h''ent encore evan • · 

" ~.,. Ainsi disparaîtra encom n eux > • De /orles contre-attaques de 1 ennemi 
TOIRE ? j LA MUNICIPAL!• -

1 
T ès 

guerre. EXPIA . ::.:..:.....:.;.;.:..;..;.;..;;.;.;....;___ traditionnel de BaJikpazari où autos, les portes de Lwow, "" e anewo, pr ont été repoussées avec succès dans la ré-
A en juger par la situation militaire M. Ebbuziyazade V el id constate 1 Le Iail el le pain . camions et voitures évoluent si péni -

1 
de Biljor. Ilion basse de la vallée de Sied. 

il semble bien que Hitler est sur le point dans f • Ikdam• que les nouvelles de 1 La commission qui avait été const1- blement à travers des rues étroites. / Les troupes allemande• ont pris Prze- + urt
• ' ] guerre en Polo- Polo•ne sont fort mauvaises. tue' e à Ankara avec mission de préparer mysl. Paris, r6 A.A.- Communiqué du I6/ 9 

de couper co a a ' . , " . d Le Kinder9arten 1 A l'E t 
1 

t 
0 

pes motorisées ont at-gne. Le gouvernement de Varso~e n j Les ambassades étrangères restent le cahier des charges des ~t;liers e . . . enfants ui . s ~s. r u au soir: 

est pas demeuré derrière ses armees . tou 'ours à leur poste, en temps de guer- pasteurisation qui seront crees en ~o- Le pro:iet ~u. ~n- pour Mete ;,,t 1 temt Wlodzm1e. '. andes ren/or- Grosse activité des 'deux artilleries sur 
il s'est retiré à la frontière roumame, re J. u'au dernier moment. Lors de tre ville poursuit ses travaux. Le di - sera 8:"'enage a 'laksim, r;ie '. 1 De nouvelie_s forces aile'." i- l'ensemble du Iront. L ennerru ne cesse de 

. démontre bien qu'il a perdu tout la,dJU~. civile en Espagne les recteur de la section économique de la acheve. On compte y creer aussi .= cent celles qui encerclent /armée polon~. se renforcer devant nous. Sur plusieurs 
ce qui r·ssue de la guerre. D'aHleurs ernb iered guer:r: diplomatique et par- Municipalité d'Istanbul, M. Saffet, qui parc. Enfin, tout le flanc de la colline 1 se près de Kulno. Le cercle a_ été rétrec1. points il abandonna et détruisit certains 
espoir en i ' mem res u co1 p ' . d . cette avenue s'étend JUS - è . • hé la tentative ennemie la Pologne laissée à elle seule ne pou . 1 . notre camarade Tevfik Kâmil se trouve à Ankara, participe aux tra- qui, epms ' . . ' Apr s avotr empec . 1 de ses villa/les en se repliant. 

• 

1 

m1 eux , . . Il . dr qu'à l'usine a gaz sera boise d percet au Sud-Est de Varsov1e, es ONAIS vait tenir tête longtemps aux armees a.- qui a rer-ésenté à cette occasion avec vaux de la comm1ss1on. reVIen a en · e f . d b COMMUNIQUE POL 
. L'. 1 t"· i d t t u· a ra i A ION t oupes allemandes ont art e nom reux lemandes. Cela, chacun le savait. 1s- un grand courage la Turquie, sont de- I notre ville porteur u ex e q 1 u NOMIN T r Varsovie ,

6 

A.A.- Communiqué du b b l 
· · M ' , · • l' alors à l'exé • prisonniers et capturé 26 canons. ' sue de la guerre sera o tenue a sou - meurées jusqu'au dermer JOUr dans a· ete elabore et on passera - Le chef de la section des ·recettes a t . B"a/i- commandement de la défense de Varso -

. ta! 1 · d · t Les Allemands en outre on ..pris r ment sur le front occ1den · drid bombardée. cut10n u proJe · la unicipalité de notre ville, M. Zeynel vie: , 

Hitler avait l'intention de propose;· Dans ces conditions le fait que quinze Les études au sujet de la boulange - Abidin vient d'être conseiller en chef stok. . d 

1 

'tadelle Dans le secteur occidental, feu assez 
· "d ta! · · · l' 1 · • · à • · Istanbul ont . La lutte pour la pTJse e a ci l'armistice aux pllJSsal1ces occ1 en es. JO. urs après le debut des hostilités, am.- rie mecamque. creer a_ , du ministère des Finances et rattache . .t long de l'artillerie ennemie dirigé égale -

1 '!' t f ettra d de Brestlttovsk se poursm · . 

1 
après qu'il aurait mis hors ~e cause• lbassade de Turquie et les autres repr:- aussi progre~se. ' ou e ?Js ?n m au deuxième inspectorat général. M. L'aviation a fait échouer ~es tentatives ment contre les cenues de la v11le.A Wo a 
armée polonaise. Il y avait lieu de pre- sentants diplomatiques aient vu la ne- abord au pomt 1 organisatio~ ~oncer - Zeynel Abidin est un des plus anciens f 

1 
les attaques ennerrues furent repoussées,les dra

't 1 1 ·t t d asser a 1 apphca de 11-ansports vers Je ron . • t t voir que Mussolini atten J ce _m_o • J cessité de quitter le pays démontre q.ue nant e ai a_van e P . . . , -1 et des plus valeureux fonctionnaires du SUR LE FRONT DE L'OUEST on a Allemands perdirent un char d assau e 
ment pour tenter une nouvelle media - la situation s'y est aggravée au pomt tion des pro Jets de la Mumcipalite au mi·nis· tère des Finances. Il a rempli J·us- b · t d lourdes pertes 

tion. Mais l'Angleterre et la France ont qu'il ne subsiste aucune sécurité. sujet du pain. . qu'ici les fonctions de trésorier-payeur è d S b k Les avant-gardes de Dans Je secteur oriental, l av1at1on -enregistré lactivité de I' artillerie ennemie su iren e . · , . . al 

proclamé qu'elles ne considéreraie_nt pa~ 1 On annonce aussi que les Allemands M. Saffet tien~ ~u ~o~rant 1~ ~rési • général dans plusieurs vilâyets et tou- ;.::ve~ai;a~~r:,,~c r~poussées en leur in _ Jemande effectue d'actives reconnaissanè -
la guerre comme terminée de mem? s1 se sont emparés en Pologne d'impor - dence de la Mun.1c1palite par t~lephone J·ours avec succès. ces Les détachements po/ona1s e:r.écul • 

t è 1 t , 1 d 1 tale figeant de lourdes pertes. 

1 

· , . la Pologne était occupée toute_ e~ J re tantes quantités de tabac, de cuivre et des contac s qu J a ans a cap1 . 1 Il sera remplacé dans son ancien pos- Aucune attaque aérienne n'a eu lieu sur renl une attaque e_t capturerent IOO pri -
parles armées alleman~es. Mamtien - l'ale°?!. Le tabac n'est ~ut être pa~ Les exigences des fourniers . t.e à la Municipalité par le directeur-ad- le territoire allemand. sonniers dont un lieutenant-colonel. 
<iront-elles leur parole · , fort nnportant. On peut sen p~ser .a Alors que l'on enVISagea1t une bais- joint de la comptabilité municipale, M. 

D'autre part l'attitude adoptee par la rigueur. Mais l'alcool et le cuivre f1- se du prix du pain, voici que Messieurs Orhan. 
la Russie soviétique au com;i de la der- gurent parmi les matières premières les fourniers ont fait une démarche 1 

nière phase de la guerre mente de re-

1

des industrie de guerre.Si les Allemands aux autorités compétentes pour plaider La lutte contre la spéculation 
tenir l'attention. Le gouvern~ment de ont du charbon et du fer en abon~n- en faveur de sa hausse. Voici leur thè- Nous avions annoncé que la chambre --~·.;l~:-.-
Moscou ayant conclu un arrmstice en ce, ils n'ont guère beaucoup de cuivre; se : Le son figure parmi les produits de commerce d'Istanbul avait décidé 
Extrême Orient avec le Japon, l'éven nous savons que lors de la grande dont l'exportation est interdite en ver- la création d'un comité pour la lutte 
tualité de l'existence d'un accord pour guerre, ce métal leur avait fait terri - tu d'un décret-loi, en raison de la si _ contre la spéculation. Les membres en 

le partage de la Pologne entre les So- blement défaut. Maintenant s'ils s'en tuation politique internationale. Jus- ont été désignés. Ce sont MM. Hasan Nous lisons dans le cGiornale ;;fu_-;;,ent et dans les conclusions du confli~ 
viets et l'Allemagne prend ~rps. ~ procurent en Pologne, les espoirs de qu'ici les fourniers vendaient le son et Basri Tüten, Sait Omer Dormen, Necip lia> du ,

4 
cri. sous la signature de M. et s'harmo~iS'Lnt t.outefms avec les vén _ P

ublication par la • Pravda • d un arti- blocus de l'Angleterre sont de beau - réalisaient de ce fait un bénéfice inté- Serdegeçti, Topalyan , Raphael Mo - . . . G d tables intérets del Europe et ses Plus hau 

cle où il est fait mention des 9 millions coup diminués. ressant. Ils en seront privés à l'avenir. diano, ainsi que le directeur de la fa - Une note officieuse du Cabinet de guer tes raisons de civilisation et d harmonie. 

I TA LIE 
V1rg1n10 ay a. . . . . , " 

d'Ukrainiens et des 3 millions. de Quant aux nouvelles que nous appor- Or, c'est en tenant compte de ce béné- brique de bouteilles M. Vahid. Les re britannique, communiquées immédiate- A cette défense des intérêts nationaux 
Blancs-Russiens de Pologne est sigm- tent les journaux, suivant lesquelles. fice qu'ils avaient consenti à la fixa membres du conseil d'administration de ment après le discours du Feld-Marshal et -européens le gouvernement italien con­
ficative à cet égard. . . . . tandis que l'occupation allemande s'é- tion du prix limite actuel. Et ils de • la chambre de commerce sont membres Goering, a fixé à trois ans la durée de la sacre son action politique quotidienne. A 

On annonce que la Russie SOVIetique tend, Ja Russie se prépare à passer à mandent donc une compensation. naturels du comité. guerre. D'après d'autres sources britan - cette défense, tout le peuple doit offrir le 
a plus de 4 millions de soldats sous les l'action et un nouveau partage serait L-e président de la Municipalité a por- Ces Messieurs ont été ohoisis parmi les niques on ne fixe pas de délai, mais on par chemin incessant de sa préparation mili -
armes. Ces préparatifs doivent-ils être imminent, elles ne sont guère réjouis- té les faits à la connaissance du ministè- spécialistes et les importateurs en ma - le de •guerre -excessivement longue>. Sui- ta·r - et civile sa parfaite clisciplne na -
considérés comme de simples mesures santes. Dans ce cas, il faut avouer que redu commerce. tière de matériaux d_e construction, de vant les desseins bri~anniques, auxquels to:i~le, faite de prompt sacrifice et de si-
de précaution ? Ou bien les Russes par- la portée du pacte germano-soviétique L'avenue d'Unkapan produite pharmaceutiques, de verrene, s'associent les intent:ons officielles de la lence sa foi dans !'oeuvre du Duce, et 
ticiperont-ils effectivement à la guer-: est très supérieure à nos prévisions et Conformément au projet Prost, la de machlnes, ainsi que parmi les mem- France, la gu"rre ne devrait pas ê tre corn- dans' les destinées impériales, son trava:I 
re ? Que fera l'Italie en présence d'un

1 
d'autre part que la Pologne livre actuel- grande artère asphaltée qui reliera E- bres des anciens comités pour la lutte battue seulement par l'attaque armée,mais qui doit être encore intensifié pour con -

accord germano-soviétique ? j lement ses derniers combats. minonü à Unkapan suivra sur toute sa contre la spéculation. aussi par la finance, la production,le corn server aujourd'hui en Europe des produc· 

. En t~u~ ~as, .o~e sai~1:::c:~~I E faut donc en conclure que la pau- longueur la rive de la Corne d'Or. Dans Ils sont donc spécialement désignés merce, le blocus et l'isolement économique tions et des oeuvres constructives au mi­s~, unl'Ane 011s tea re~ lan;'rance persiste- vre Pologne sera sacrifiée et beaucoup ce but on construira un quai d'un km. pour constater si les prix pratiqués de l'Allemagne jusqu'à son épuisement lieu de tant de dévastations qui en dimi· 
see, d g e1 rre 1 té de poursuivre la plus vite que l'on ne s'y attendait. Et de long. La section de la reconstruction sont normaux et dénoncer les abus é- supposé. Il est donc certain, ~u'à l'~tat nuent la puissance -et la résistance en fa· 
~-e ou si elles entreront dans la alors, le nombre des ts qui om: -ront ans eur vo on Eta . dis à la Municipalité a tracé la carte des ventuels. actuel des choses, quels que pu:ssent etre ce des autres Continents. gu.~·d 1, t t l'All~agne ? paru de la ....... du monde au cours des L · ·-- la consistance et le résultat de cette po - • 

~ ...., '"' ' J • t . D'au delà les Alpes et les mers on con voie e en en e avec . tr. d .è • port· à 5 a .-.ome4 1e a, X c.on litique aiglo-française, consacrée hier à • . "" L
'e'volution future des événements ois ez;1' res annees sei:a. e · ( • 't. ' • ( \! ,, 1•r1 . . . tinue à tourner les rea;ards vers l Italte.v .. d d . d d pom't Le En presence de la rapidité avec la- Paris, durant la première réunion du Con- . . , • 

dans le mon e epen e ce . , , t rl • seil de guerre suprême, on va vers une voudrait anticiper et défimr deJà• son o e 
f 't ·usqu'ici l'Angleterre et la quelle les evenementi; se développent ac es 1vers pén'ode de guerre longue et complexe. La rientation et ses. résolutions. n. s agit• dne ai que J t li . . mou et des éventualités absolument inat - ''- ••• pé I EU t qu u 
France ne se sont vreesl a auculn front-1 tendues, comme l'armistice soviéto-ja- "" - ~..., "" phase actuelle des positions anglaises et vaines. s . eu ations. es non l• 

vement importsn pas Pus sur e . françaises devrait être considérée de ce fait seule signification concrète. Elles sont l'• 
po

na1s actuelle, aucun journaliste L l · b Ah t A sé 
1 

· t t t d 

1

•. ta d l'Ita 1 occidental que sur les mers, doit-il in- . e revo ver qw tom e.... me . ccu et P aignan son ous h d'" ti reconnaissance e impor nce e 
terprêté comme l'indice de ce qu'elles et au:isi aucun homm~ politique ne Une détonation a retenti soudain dans deux originaires de Konya . Le sujet de ~:m~u:n~o;,:: :epr;;,a~::ion m;;th:i'. dans le. cadre des forces en conflit, et d• J
·ugent devoir se montrer prudentes en saurai~nt f?rmuler ~n dJUge,ment. plus le W. C. du Illème étage de Çmli Rihtim leur litige serait une dette d'une livre 

1 
f .

1 

!' é la val~ur immédiate de toute attitude po· 0 S Sur au SUJet e 1 avenlr 
que de toutes es orces uti es pour ex - . . . t · • t rt • ? OU m m · han. On s'est empressé sur ... les lieux.Un d'Ahmet envers Hasan. . d 

1 
ét bl' litique européenne et militatre de sa par· raison de certaines even ua ' es · cution u p an a i. . . . . é-

1 Le tout dépend cependant, comme homme gisait, la poitrine transpercée par Devant la Ille Chambre pénale du tri- C tt rr qui 
8 

éclaté à l'improviste Mais au delà de cette s1a;nif1cation gén 
NOUVEL ACCORD,LLES SURPRISES nous l'avons d'ailleurs maintes fois ré- une balle et hors s'état de faire aucune buna] de paix, faisant fonction de tr:bunal te e hgue e . t~·t d"trect ,·talien. raie, les spéculations sont arbitraires.LeS 

NOUVE dé . C' . . ne ouo e aucun in tae éf' . . S 
. pété, du front occidental. C'est-là que position. est un nommé Salim, fils de des flagrants délits, le prévenu a nié. Vot- . 

1 
. t . . t é 'den positions de l'Italie seront d inies gra c- t · d r tt tude des ov1ers .. . . 1 • • . Mais dans ses causes om ames e Vl - • t 

es au%i e a 

1 

• réside la clé de l'énigme qui revêt tous Huseym, habitant Uskdar, à Karacaah- ci comment il relate les faits: d bo ti ements fatals duellement par une volonté umquemen 
se éoccupe M Yunus Nadi. li . . tes, comme ans ses a u ss 1 . . . _ d s 

que pr · les jours un aspect plus obscur. med, rue Mezarhk. On suppose que son - J'ai rencontré Ahmet au parc de ulè bo d ent des problèmes italienne, selon une v1s1on harmomsee • écr r dans le cCümhuriyet> et la «Ré- elle so ve a n amm • es 

i 1 Quant à la pauvre Pologne on est a- revolver est tombé accidentellement de la Sultanahmet et je lui ai demandé mon du 
1 

, h •tr t ég 
1 

e r des 
1
·n ' intérêts italiens essentiels et des suprem 

b

r · auxque s s enc eve en a em n -pu tque> · moné involontairement à se dire : il poche et que le coup est partit lorsque Non seuj>ement il a refusé de le régler, é • ····" ti" I T 
1 

t le c 1 intérêts européens dont l'Italie a une hau· 
· - t rets i...wens essen e s. e es as L'U. R. S. S. est, certes, une puis- aurait mieux valu que les fameuses ga-1 l'arme a heurté le sol. Saim a été trans- mais il m'a insulté et s'est rué sur moi 

1 
blèm éné d 

1 

f ' te consicence et dont elle est partie inté • 
· · la · à "' pour es pro es g raux e a orma-sance qui favonse paix et meme, ranties ne lui eussent pas été données ' porté à l'hôpital municipal de Beyoa;lu. pour me batre.Je n'ai eu que le temps de . d l'E · t d 

1 
d" tr"b ti. . grante IJes impatiences et les calculs é ' 

• · tion e urope e e a is 1 u on et · . dans ce but, depensé, pendant des an- Il est probable que sans les assurances San 1 d. ! m'écarter. Par suite de la violence de son , Tb d f T 
1 

I . trangers sont donc intempestifs. L'Italie 
nées et des années, des efforts pour l'é- répétées 1ui lui ont été fo11rnies de la s mo ire ••• élan, Ahmet a mordu la poussière et s'est l'«im ' rle e sbeslè orcdes. e estt e c;s alus leur oppose le spéctacle serein de sa l•' b 

· t et 1 onsol'dati d - Le nommé Yusuf travaillant à la So- b si pour e pro me es rappor s en re es . •est 
ta lissemen ac 

1 

on u sys- façon la plus solennelle les dirigeants ( ' 1 Jessé au-dessus du sourcil. Il est faux que 
1 

d ·œ t 
1 

borieuse tranquillité intérieure, qui n 
• d 1 • ·t · llectif C tte ' ' . cieué Austro-Turque des tabacs à Besiktas . . . . peuples, entre eurs roi e eurs moyen• . . , . (lr' tème e a secun e co · e se- de ce malheureux pays se seraient en - ce soit moi qui l'ai battu. . d .

1 

. és t da ' pas absence ou mdifference, mais s 
· · li ti • nt pu être ét ' traversait en plein jour l'avenue Necati de VIe et ·e trava1 , qui se r umen ns eS 

cunte co · ec ve n aya a - tendus avec l'Allemagne et ils seraient ' ' • Mais les témoins ont déposé unanime - blèm é é 
1 

d !' d d la ·u 1 sensation de ses propres forces et de s · ·1 bl l'U R S S a est·.rr.' bey Un inconnu l'aborda et sans mot di- . le pro e g n ra e or re e J s I ~t 
blie, i sem e que · · · · 

1 

.e tirés d'affaire à beaucoup moins de · ' ment contre Hasan. Le •tribunal le délit . pé détr . 
1 

tèm d possobilités, mClre conscience du mom--· f 
· d lu 'vicl t Ire lui décocha un coup de couteau •n jtice euro ens, u1ts par e sys e e 

comme un des ruts es P s " en s frais ' ~ suffisamment établi a condamné notre I .
11 

t t bl d I historique de l'Europe, qui est fort loin en· be 
· d'•ta · t 'réts sur ·es · plein dans la région du coeur. h . . . Versai es et par an responsa es e a 

le som e yer ses m e. a 1 Au milieu de tout cela il y a encore 1 . ornme à I mois •:t 7 Jours de pnson. . . t d bl E rope core de ses conclusions. f t 
· 

1
. .. , " O:l sur lu. ' Est-ce une mépnse ? H é . é é paix vraie e ura e en u · tif et propres orces e ' a oc1.aa• , une vérité qui saute aux yeux . c'est • . . asan a té mcai•c r séance tenante . . . . Si ce moment st grave, destruc t

. d . ,,,j uv,mt na1' :e . · L auteur de l'agression a fui. ? Sur cc plan le commumqué off1c1el hm- . d . l'ltal' 'ef • garan ie eo ace· • po que Hitler est sur le point de rempor- Pe' re el fi.ls . c· obscurci par es inconnues, ie s 
• • • 

1 

- 1 pide et fier qui a conC!u le dernier on -
1 

s· des mtere•.s co .•. 'ct.! 
0

• ter ou a déjà remporté de nouvelle-fi L' 11 ami » . . . force de l'affronter avec des oeuvres con D M 

. . 1 1 F ~ . 1 c~rn zOn peut être rat d'hôtel à toirt âge. Rauf seil des ministres a défini les pos1tionsi et . . U d t vail ans c e•!l. :• •·nr ' e u. tè. ·.·té. victoires diplomatiques. Et si au milieu 1 Le retra1'té Na'- •·st un . 1. . .. . . . 1 'truct1ves, qui sont ce es c son ra . 
celier du Reich a longuement lllSJS ' de cette activité qui se livre sur tous t ff bl Il h b t . K rt l K tu une c rit yon - 1 déf multiplié, avec des proiets reparateurs li" ' monsieur po i qui acquis éléb . é à Af les finalités de la pontique itahenne.El es . . . , ql.11 

. . . !'Ail • e a a e. a i ..:; u u U§, rue ur - k h" 1 f d t ·1 résident dans la conscience et a ense . . . . . ot en tant qu'ideal politique de ema- les fronts 
1 

f t d 1 . d. . b . . ara isar, pour a açon on i exerce ce . . . ·' sont ceux qui ont mspiré et msptrero • e ron e a paix es1re o - !no No 179, daris un immeuble à appar- . . . d · t~·ts tell ment italiens qm 
gn

e sur l'idée d'un morcellement de la •eni'r des r;.,,ultats •'tif .1 f t -,. . . . métier qui exige de la souplesse et beau- es m c• e essen 1 < • . r . t d" 

1 

ti 
• , , ... ....., po~1 s, 1 au , en tements. L 'autre iour, un homme bien mis , . . . . , d 

1 
dé 

1 
son action po 1tique e tp orna que. Ru56ie consecutif à un accord avec 1 t t cas qu'il a"' 1 d 1 . . . , coup d agilité, est un vieillard. Il a d au- ne peuvent être absents ans e ve op 

, . . ou • .,.sse avec pus e c 3.Jr- d 'apparence distinguee sonna à sa porte. =--~~---==~-,_=,,-------~--.,.. A leterre 
· et au cas ou ceci serait t d' · tant plus de mérite - si l'on peut s'ex-ng • • voyance e activité Sinon la paix ,. • c ch N · 1 Q · · h 

impossible, il penchait pour une politi- 1 él · tout à fait ·et 1 ' d - ' - e . er aim · . ire Je suis eureux primer ainsi - qu'à Afyonkarahisar les 
1 oignera e mon e pren- de te revoir. .. Enfm Je te retrouve... h. . . ,. .. q

ue d'écrasement de l'Angleterre au , l' t d'un navir otels ne doivent pas fmsonn>er et qu il 
1 

,., 
ara aspec e sans gouver -1 L'honnête retraité fut quelque peu in -

1 
. . ,. . . 

moyen d'un accord avec !'U.R.S.S. nail battu par la tempête. terdit devant ce débordement d'effusions. se;b ef relativement facile .de l 1dentififer-, 
Ces jours derruers, on parle d'un par- au opère en compagrue de son ils 

CENTRALE E D'autant plus qu'il ne parvenait pas à se N h / tage de la Pologne entre l'Allemagne L'EUROPE T LES ·ai qu'i entend sans doute former à 
1 T EN D remettre les traits de cet ancien ami sou- 1 et la Russie. Nous ne p(mvons croire . BALKANS SON ANGER son école. 

facilement que cette grosse surprise 
1 

C'e ,/ M. M. Zekeriya Serte/ qui lan- dain retrouvé t après lui avoir tendu la Or, depuis quelques jours, après un 
soit un prél:.tde à une politique com - ce ce cri d'alarme dans le • Tan>: cigarette traditionnelle,. s'ex.cusa un ins- « coup > particulièr~ment réussi, père et 
mune germano-soviétique d'aventures Il est désormais certain que les puis- tanQt pourd .

1
aller .commandler un café. fils avaient disparu d'Afyon. La police qui 

' . di d' . l , t I uan 1 revint au sa on, l'inconnu n'y t . é • 'f à 
1 

I . d'une grande envergure ou 1 m ce sances occ1denta es meneron a guerre "'-·it por e un mt ret vi eurs a1ts et ges -
d -~ plus. Un lot de disques de grorno- t. · é é · f d une telle politique. Selon nous, il est à jusqu'au bout, jusqu'à l'effon rement ph . d es avait t m ormées qu1e tous eux a- • 

. . . one avait 1sparu aussi. · t f · à 1 b l peu près certain que lorsque cette po- final de l'h1tlerismc. Or, pour pouvoir 
1 

va1en u1 stan u. 

li tique commune germano-soviétique a- soutenir une longue guerre l'Allemagne Les préposés du I !ème buerau n'ont pas Informée télégraphiquement de la ve- • 
yant sans doute, trait, pour le moment, est tenue de remédier à sa faiblesse tardé à se rendre compte, d'après l~ signa- nue de ces hôtes de choix, /a police de 
à la Pologne. et peut-être aux rives de économique. Il lui faut les matières pre- lement qui leur était fourni, que l'auteur notre vill·, a pu mettre la main sur Rauf.1 
Ja Baltique, s'écartera, tant soit peu, de mières qui alimentent l'industrie, les de cet audacieux coup n'était autre que Il a été conduit devant la première Cham­
ce terrain, elle sera en butte à de vio- denrées qui alimentent la population. Said Cemil, le pick-pocket connu, qui a bre pénale du tribunal de paix de Sul -1 
lentes divergences q:ie le pacte de non- C'est pourquoi depuis sa venue au pou- été déffré à la justice. t9n Ahmet pour l'interrogatoire d'identi-
agression exprime par le mot cconsul- voir, le régime nazi a considéré !'Euro- Les deux « pays 11 ~. 
tations •· Nous croyons que nous ver- pe centrale et les Balkans comme sa Le cafetier Hasan est inculpé de coups Par contre, son fils et complice Nezih 1 
rons plus tard une plus grande e~rise (Voir la •uite en 4 àme Plli•) et blessures sur la personne du nommé n'a pas >encc4't E~ rctro1wE. 
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coup de pioche pour l'ouverture u 
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et les donnai à Paulette en lui deman- • •. •. •. •. •. • • +. •. +. •. •. •. •· • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ·? 
dant avec un peu d'angois.se : ! Aujourd"hui au e1 NÉ S ~Ji< ~ R Y~ + 

> - Tu m'écriras, dis ? ! A 11 et 1 heures :\IATI ~EK-5 à pnx rédmts. • 
> Elle souriait d'une manière bizarre • tt ! 

qui m'inquiéta. • La Barrière du Feu Yvette Yve e ! 
> - Tu me promets de m'écrire ? 1 • (i'arlaut Fraiu;~is l ! 
> _ Ça dépend ... A une condition. t (l'arl:rnt Fra11ç1tis) a1et: :iiN' : 
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Tom Tom Sokak Beyol)lu 

INSCRIPTION TOUS LES JOURS DE 
EXCEPTE LE DIMANCHE - TÜ.: 41301 

10 A 12 H 

:-... --....... _. ....... ._ ..... ._.. ________________ __ 
> - Laquelle ? demandai-je, la bou- • nancy [arol et Henry fonda SI \10. E Sl\ION • 

h 
' h • + + + • • • • + · • • • •' · • • • • • LA CIRCULATION DES AUTOS EN ,1 cesece. ~•·•·•·•·•·•·•·•·•·•·••·•·•·•·•···· ---<>---- > _ Laisse-moi donner un coup de ITALIE Par Suzanne MARTINON 

LES HOTELIERS ANGLAIS 

PROTESTENT règle sur le.s doigts. • • • , --

Mon a.mie Louise ne s'est pas ma- >-Avec ~a mienne ? \• • ' non11• que et l111anc1 ere Rome, 17 - Les instructions données Londres, 
17 

_L'association des hotie 
riée. On la trouve laide, mais elle est > La mienne était en bois. Celle de le eco par le ministère des corporations aux pr!- liers présentera une protestaton au gouver-
si vivante que j'oublie toujours son Paulette qui venait de moi, était en --~ 1 fets auxquels a été attribuée, depuis hier, nement contre les indemnités très réduites 
manque d'attraits physiques. Comme cuivre. Elle répondit, lointaine : -· M h , d, 1 t b 1 1 Ja faculté d'accorder des permissions sp~- qui sont payées pour la réquisition d'en-
nous échangions hier, des confidences, > - Avec celle que je choisirai. Le arc e s an u ciales pour la circulation des autos préci- viron miJle hôtels de province. De nom -
voici ce qu'elle m'a racont.\ sur on en- > Je compri qu'elle avait déjà choisi. sent qu'aune autorisation ne saurait être breux propriétaires ont subi des dommages 
fance et que je transcris ici du mieux Je fus outrée. accordée aux particuliers, comme tels . considérables, les indemnités étant insuf-
que je puis. > - Ah ! ça non, m'écriai-je. La guerre qui se déroule en Europe NOISETTES. Quoique moins draconiennes que les mesa- fusantes pour couvrir les intérêts des capi-

c J'ai fait à douze ans ma première Puis radoucie : n'a pas manqué d'influencer fortement Article d'expotation par exc.ellence, res adoptées tout d'abord, les nouvd!•s taux investis. 
passion. Elle me ravagea comme un > - Tu blaguais, hein ? la tenue du marché de notre ville. Les les noisette.s n'ont pas manque d: ~ instructions s'inspirent toujours du prin - -----o-----
drame d'amour. Qu'on ne rie pas des > Paulette me répondit sur le même produits d'importaitions sont à la haus- laisser fortement influencer par les c~e- 'cipc que Ja circulation doit répondre seu- LA CONFERENCE INTERNATIONA-
petites rafales ! Nous y donnons vrai - ton doux et détaché : se et certains métaux ont plus que dou- nements et par les mesures adoptees j lement à des raisons d'intérêt public et à 
ment la mesure de notre coeur. Les > - Mais non. C'était pour voir si blé de prix; les produits que la Turquie par le. gouvernement au sujet des ex- des nécessités absolues de travail. 
grands bouleversements de l'âme qui tu m'aimais assez. On peut se tromper, exportait et qu'elle n'enverra plus à l'é- portations. , 

LE DE LA SURETE 

surgissent parfois dans la maturité ne voilà tout. tranger ont quelque peu faibli pas trop Iç tombul ptrs. 38-_4.0 UNE EXPOSITION EN ITALIE 
l tl rtif., t d' 1 cl d rta > > ~ 35 Rome, 16 - Le Duce a décidé que l'Ex-comportent certes pas non p us e > Je me sentis mo iee e ec arai, cependant; les arti es ont l'expo -

Rome I 5. - La conférence intematio· 
nal'e de la sûreté, qui devait avoir lieu à 
Rome ou à Milan au mois d'octobre a Hé tourments ni la folie. le feu aux joues : ti'on est encore possible, sous certaines avec coque ptrs 18 position Nationale des Instituts d'instruc-

des la d d · >- avec coque ptrs. 20 tion artistique sera inaugurée, comme pr~- renvoyée en 1942· Elle aura lieu à Rome > Le JO. ur de la rentrée c sses. • - Si ça t'amuse... e me onner un conditions, se maintiennent a peu pr= 

1 

. d d 1 

ell . d avec coque ptrs. 14,30 1 vu, J, ier octobre au paJais des Expos: - en 1942 pendant les 0 ympia es e a j'avais aperçu une • nouv e >, qui me petit coup sur les oigts... stables. t f ci·vi·lisati·on. 
• · ? v· · Les noisettes c iç sivri > son er- tion sembla, à moi la disgraciee, mrracu - > - Alors, tu veux bien . iens VI- BLE. • 

85 
·astr ·-·s·_..., ____ ,.., __________ ..,. ______ ..,..!!!" _____ _ 

leusement belle. J'essayai de l'apprivoi- te dans la classe. La récréation va fi- Depuis le 16 août, date à laquelle mes a P1 e.s. 
ser par des offres de bonbons, de petits nir. ..._ nous avons arrêté notre dernière rub- MOHAIR. 
pains ; les premières fois, elle refusa Elle m'entraînait. Je suis naturelle rique du marché d'Istanbul, les prix du Les qualités supérieures enregistrent 
net en tournant les talons, puis elle ac- ment confiante. Je pensais : • El- blé n'ont fait que de tedre vers la bais- une baisse par rapport à leurs pnx d~s 
cepta régulièrement mais sans se dé - le tient à m'éprouver, mais elle ne fera se avec de brusques secousses haussiè - 28-8 _ 12-9 mais le marché est, en li-
part.ir de sa froideur. pas cela?> res. gne générale, assez bon. 

> Le cinquième jour, elle accepta - > - Mets tes doigts comme ça. L'on sait, d'autre part, que le gouver- Oglak ptrs. 125 
distraitement - un magnifique crayon > Paulette me fit dresser la main, aes nement a défendu l'exportation du blé Ana mal ,ptrs. 106-110 
bleu, muni d'un protège-pointe que je cinq doigts rejoints en faisceau. Saisie et de toutes le.s cérélµes en général. Cengeli ptrs 100 
lui offris da.na un moment d'exaltation. d'une angoisse subite, je balbutiai : SEIGLE ET MAIS. Deri ptrs. 75 
Ce fut le déclanchement de mes géné- , > - Pas fort ... bien sûr. Assez ferme jusqu'au premier sep Kaba ptrs 77,20 
rosités et de ses exigences. Au bout de : > La règle de cuivre s'abattit lourde- tembre, Je prix du seigle s'est résolu - Sari ptrs. 75 
trois semaines, je ne possédais plus rien ment. Je poussai un cri de douleur, puis ment dirigé vers la baisse pendant la Le mohair peut être exporté à con 
pas même mon plumier. 1 un autre, puis encore un autre. J'en - quinzaine suivante passant de ptrs. 4,5 dition d'obtenir une licence. 

> C'est alors que je m'aperçus que fouis ma main dans ma jupe, dodeli - Je 16-8 à ptrs. 3,25-4,7 le 1-9 et 3,22Y. LAINE ORDINAIRE. 
Paulette, comblée, me battait froid. A-

1 
nant de latête, les joues inondées de le 14-9. Rien à signaler, sinon quelque fluc-

près maintes supplications, sans répon- larmes. Je souffrais si visiblement que Si l'on excepte un léger fléchissement tuations rentrant dans la normale. 
se précise, je promis c sur la tête de Paulette, effrayée, se jeta sur moi pour du prix du maïs jaune le marché peut , Anatolie ptrs 52 
mon père > de lui do~ner .ce qu'elle vou- m'embrasser. Je reculai avec un .gro_n- être considéré comme ferme. 1 Thrace ptrs. 65 
drait, quoi que ce fut, s1 elle consen - dement et Œa regardai, les yeux dilates. Maïs blanc ptrs. 4,15 Hu 1 LES D'OLI v E. 
tait à m'embrasoor elle-même, une fois, Pour la première fois, je m'avisai qu'el- Maïs jaune ptrs. 4,20 Les huiles extra et de table sont ii. 
une seule. Elle fit des mines, hésita le était beaucoup moins belle que je AVOINE. la hausse. Celle pour la fabrication du 
longtemps à pa.11ler, parut se décider n'avais cru. Je me passai Ja main sur L'avoine (nouvelle récolte) n'a cessé savon a quelque peu fléchi. 
soudain, recula encore, sourit, fit la le front, lentement, et il me sembla que pendant tout le mois en revue de don- extra ptrs. 47,20-50 
moue et murmura : je sortais d'un fong, d'un affreux eau- ner de.s preuves évidentes d'une ten - de table ptrs. 43,20-45 

> -La petite carafe d'Adrienne ... chemar. dance haussière continue. p. savon ptrs. 36 -37,20 

Jllou \~en1e11l 

.. . . . ... 

}la1~itime 

DlllATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZIÇ)NE-VENE._ZIA 

1 H; E, C0:\11\lhRCIALES 
Dtpa,rta pour 

;'F..'IL!A partira le 14 nt 

1 e vap.BOSFORO partira 
le Lundi 18 c1·t pour 

\'l:;oTA 
\IEHA~O 
A HllAZIA 
l'Al'IDOGLIU 

)l t-rert~nli 
Jeu1li 

le lf> ~cJlh~111br .. 
:.!O ~f'J•lt·n1brt' 
20 l'-tJ1tembre 
4 Ottobre 

Na pies, i\larseille. Gênes 

Venise et Trieste 

Bourgas, Yarn&, Costantza, 

Galatz, Braila 

Sulina, 

Elie e.st tellement jolie ; et il n'y en a • Quand Paulette voulut de nouveau ptrs. 3,15 BEURRES. 

nule part une pareille. Et aussi... deux s'avancer vers moi, je la repoussai sans > 3,27 1 Marché très ferme. Une légère faib- t:APIDOGLIU 

petits verres. . un mot. • 3,30-3,33 !esse sur Je.s prix des beurres de Mou-

û Octobtr l!ERA~O 
Pirée, Naples, Marseille, Gênes 

rn Octobre 

• Le désir faisait trembler les mots > Ma passion était morte.> > 4,10 ' danya et de Diyarbakir. 
sur ses lèvres. Moi, je sentais mes jam- ORGE. !CITRONS. 
bes fléchir. Adrienne, la jalouse, qui UNE MISSION DE CAPUCINS ITA- La baisse est aussi très nette sur ce 

1 
Naturellement on enregistre une n;,TA 

haïssait Paulette et m'en voulait tant de LIENS PARMI DIX MILLE marché. hausse très sensible sur les prix des -~BIJAZI' 
ve11 le '.l8 l'rt 

12 vctobre 

Carnlla Salonique, Volos, Pirée, PatrL'!, 
Brindisi, Ancône, Venise, Trieste 

la lui avoir préférée. LEPREUX. GRAINES DE LIN. !citrons étrangers. .Eu colciileucc eu Italie arnc les luxueux bateaux des Sociétés ltalia et 
• Je passai une partie de la nuit a --o-- . . d bl, passant 1 490 Italie Ltqs. 9-10,50 Llayrt Tricsti110 pour les toutes destmations du mornJe. 

réfléchir. Le ~endemain je fis tous Je;, Rome, '5· - Les conditions désaslI'<u- Apres ;v;~r·p~~i~eet 0:01~ le prix • Italie Ltqs. 11-13 Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'E.tatitalien 
bazars de Ga ·petite ville où je vivais ses dans lesquelles l'Italie a trouvé l'E- de ptrs'. ' d: lin' est actu~lle~ent de 1 300 Italie Ltqs. 8-10 
alors ; j'envoyai ma mère dans les plus thiopie, au moment de l'occupation par des grames 300 Italie Ltqs. 11-13 
l:l'ands magasins ; elle ne me rapporta ses troupes, sont révélées par le fait que ptrs. 8,30. OEUFS. 
qu'une grossière carafe bleue. J'en pieu- dans la région fertile du Harrar - l'une OPIUM. Marché haussier. 
l'ai de déception et de rage. des plus riches de l'Empire - s'y trou- Marché stable. Ltqs. 16 -16,50 

Ince ptrs. 490 > Soudain, je me mis à trembler : l'i- vaient environ dix mille lépreux. Koba > 
300 

> 17,50-18 
dée d'un vol venait m'effleurer, de m' Dès les premiers moments, l'attention 
envahir. Si je vous disais que j'ai lutté du Gouvernement Italien se fixa sur ces 
à peine ! Les émotions du trimestre malheureW<, et les Missionnaires italiens 
11'.l'avaient certainement affaiblie, phy - se prodi~è"ent «n soins, déployant leur 
aiquement et moralement. Mon esprit oeuvre de miséricorde chrétienne auprès 
était déjà tout occupé de la besogne à des affligés de cette terribl·e maladie, qui 

-----····-----
Informations et commentaires 

de l' Etranger 

lü.llüUIIUN DE 5U /, sur le parcours ferroviaire italien du port de dé?ar· 
qucmcnt à la fronuère et de la frontière au port d em­
barquement à tous les pa&sagers qui entreprendrons 
un 1 oyage d'aller et retour par les paquebolS de la 
Cornpag111e •ADRlATIIJA>. . . . 

En outre, elle nent d ïusutuer aussi des b1lle_IS 
direct.> pour Paris et Londres, via Vemse, à des pnx 
tres ré<! ui ts . 

Agence Générale d'Istanbul 
._ 1'ar111i Iskelesi H>. 17, 141 :\lumhane, Galata 

féléiihuue 44bï7-8-9, Aux bureaux de YGyages Natta Tél. 44914 8614. 
accomplir : m'emparer de la petite ca- fut un temps le fléau de diverses con- ~·~~>----

l'afe avant qu'Adrienne ne la rempor - trées de l'Europe. AUTOUR DE LA PRODUCTION DU 1 établissements pour le travail d"s émaux ·---••••••••-•••-••••••••••-••-••••• tâ.t chez elle. Je me traçai un plan hé- Le Gouvernement italien, en vue de c LANITAL > avec 
500 

ouvriers, à Novemepesto ( Neus-
l'issé de difficultés. Comment suis-je prêter assistance à ces infectes, prit les er à Presburg 10 

Londres, 13. _ PaI1'lant de la produ:- tadt) avec, 350 ouvr1 s, P&rvenue à l'exécuter ? Je dus être ser- mesures nécessaires pour les mettre hors D t N bel > avec 400 ouvriers et 

.. ,, 
11 

" W '' Lit.s 

"' 1 . ta Le soir en . . ' t Il tion des matériaux synthétiques dans le • ynami 0 . o·· .. ,e par es crrcona nces. , de circulation. On 'est en train, ec ue c- . f 't b ver la « ';Kabel und Gumon Fabnk >. im-
""rt · · d · tt l'ob d monde c The Econom1st > ai o ser . 
t'Q. ant, J'avalS ans ma servie e - ment, d'élaborer le projet d'une gran e 1 

1
,. d' nd IO<e dans portantœ industries textiles existent aussi 

· · ' · · dan · . que la recherche de « in epe an.... . ~ ,,. Jet convoite. Plus Jamais, s mon e- construction qui devra accueillir tous les . .
1 

_ en Slovaquie fin.ancées par la sociéte fran- ! 
fra 1 do a'ne des importations aurai pou.,-)tistence, je n'ai éprouvé autant de - lépreux de la région du Harrar, dont une 

1 
e m 1 "f tou·ours da- çaist. c Thiberghi .. n - Trenc1n > ou les é-1 

dr sé certains pays à 1ntens1 1er J Yeur. A tout instant je croyais enten e grande partie est déjà groupée dans une 
1 

od t' d matériaux syn- tabhsscments «Mautn,rbdc Rosenberg >qui 1 d . . . J '! vantage la pr uc 100 es z· 1 es gendarmes galoper ernere m01. e vingtaine de cabanes, sous la survei lan-

1 

. L' ·oncerne le •lanitalt appartiennent au grand groupe de la ivn 
· . . . . thét1que> . .c.n c:.: qui c 

Ille voyais les menottes aux mains, pu- ce des Missionnaires rtaliens. et les autres texbles dérivant de la caséi- Bank. A Rosenb,rg se trouve en outre la 
biiquement déshonorée. L p:.vcrnem<nt 1ta .e 1 corie 1 

1 
aff' que la production se S. A. Textile Hongroise ( 135.000 fuseaux h · . , ne a revue arme . 

> Avant de monter c ez nous, Je pas- en outre aux lépreux, une aide de cm- , ' , . t éd t de pour la confection des hies de co -
l:I. ... • • ·aro· ] ' hm1te aux pays qui on un exc en 
-i par le petit J m commun aux o- quante Lires pour cltaq·ue adult·• et de 1 . . à b hé t que ton) . A Presburg se trouvent deux autr.s ! 
""·t · · d 1 . production de lait on marc , e . 1 
•o. aires de la maison, et ans a terre, trente lires pour chaque enfant : cette ai- , . f . _ I établissemerrts textiles qui travaillent pour J"e f · · raf J tr bl · . .. , 

1 
certain..:s régions ne veulent pas aire usa . 

n OUIS la petite ca e. e em ais de sert spécialement a leur permettre da- . . üt t l'exportation vers les Balkans et les Su-
de J ê 'eds M t ge dt.: Ja laine ou du coton qui co en 

a t te aux pl . aman me rou- cheter le maïs. En ce qui concerne le 1 • éf d 1 dctes et enfin une autre importante fa. 
va ,. , · · tem · t , : beaucoup moins. Les d auts es nouveaux ' , . . un drole d air, prit ma pera ure, restant, les malades s arrangent en se pro-1 , , , . ( . t dévc- brique est installee à Sillem. 1 
tn · ,. rd't J' · I mater1aux synthetiques qu1 se son 

e fit coucher et mmte 1 eco e curant les fagots de bois, en élevant le i 
1
. à l'é des L'ACTIVITE EXTRACTIVE ITALIEN-

1 Pour 1 d · J' f so · . . !oppés d'abord en !ta ie poqu• • e !en emam. en us un peu u- bétail et en ,,.mant aussi des petits 1 . . à • .li . és u 
3 

NE DURANT LE PREMIER 
lag • · '• · · d · · . sanctions ) am vent etre e min pe ee : Je n etais pas pressee e revoir champs, divisés en lots. La Mission ca- . . d'h . - SEMESTRE 1939· 
.\d · 1 !peu et le c lanital > est auJour ui em 

nenne. tholiquo fournit à ces malheureux es a- à . d' 'n'ence mem"·e en An- Rome ,
3 

_ D'après l'indir~ établi par Or · · · f · h ployé titre expe , , , 
1 • il ae trouva qme Je US m!Se ors liments et les effets, so:gnant la manu- ' , à d' tr • f'b· le Bureau d'Eltudes et Recherches du Mi-

de · · ad· gleterre n1élange au e~ 1 •es . 
., cause. Adrienne etant persu ee que tention des habitations et les quelques 1 ' TRIES DE LA SLOVAQUIE nistère Italien d<>s 0-rporations, l'activité 
~ avai!! quitté la classe avant elle. C'est outils de trnviril. Dans cette communauté LES INDUS N ,_ 

0 
t l•s extracti've nat'onale italienne durant le 1· ra 1 , d' . Budapest 13 - omv1euscs s n ... , , 

• U ette qui fut accusee et elle se e- étrange se ct!lt'brent parfois des mana- . _ ' . · SI . P . les pr. · er semestre ,
939 

a enrégistré une 
J.end't b" ,. · d la .. t industries existant en ovaqu1e. armt em1 , 
t i ten. L mtervention e mai- ges et les enf'1nts naissant d'un paren . .

1 
I t t 

1 
établi·sse- augmentation de 

53 
"'o de 36 %, de 14 %, 

tess · !ta Mal • plus importantes 1 au no er es - /( • 
, e ne donna aucun resu t. grc qui n'est pas contaminé et ne présentant .

1 
d f d Podbrczova et de 

6 
ot en comparaison, respectivement 

•e pr" d p ul t (ell •t •t û 'bl t ments pour le trava1 u er e /O• 
1 1eres e a • e te e e ai S re, aucun signe de la maladie terri e, son . t d à 

4 
de ia période correspondante 1935, 1936, e le qu ., · 1-) .. tt di · M' . près de Neusohl, qw occupen e 3 

. • e J avais vo e J a en s qumz~ abrités dans l'orphdinat de la iss10n. . . bi 'il . t tou·ours 
1937 

et 
193

s. Durant le mois de juin der-
Jours av t d dét er la petite cara- mille ouvn<rs, en qu s aien J . . . • _ 
te Qu adn. e . err. el! ' b ~ __, - - travaillé avec passif. Ces établissements nier, l'1nd1ce eta1t de r52,6. En compa-. an "' la lm remis e m em ras- L' · · d · e de P1·e·rnont · · tr .. e 
- •- ' ann1versa.ue u pnnc tr f . 'été de l'Etat ont été ven- ra190n du premier semes e 1939, 1 augm n--~ as.'!ez g t' t Mais la secousse au e ois propn . 
lllorale :n ,i~en f. rt ., rd . --o-- dus récemment à la fabrique de machines tation en 1939 est représen'lee dans les 

avait ete s1 o e que J en ga ai HPnw, 15.- 1. 1 na lion <'Il li':• rt' . t . production du mi-
Conune . · A de Brunn. Durant l'ês dernières années une propo tons su1van es · 
la Prochu~e felure da·ns· ma ~asn1s10n. . célèbre auj•>ll rrlïrni jp trrn!<' n11- succursale de la fabrique d'armes de Brunn nérai de plomb : de 32.000 à 37.000 ton-
d aine cnse ou Je me iserais •1ui!>nw annivPr~aire de na1's:lllCP . d . d oo à u6 ooo tonnes : 

éfinitiv ' . 'affr h' . : I était créél à Bystruca. Une autre fabn - nes ; e zinc : e 90.0 · . 
iamais ;ment, ou .Je m nf ~ne ~rais a du Print:1· de Pit-mont. ,a prps,e que de munitions était installée aux envi- de pyrites : de 471.000 à 526.000 to"'.'e.s ' 
je m'atfr: ~i:::e~ais...,cot"tusemen que reft\v~ IJll<' si d(·,,i~natio11 <"OllllllP rons de Dubnitza par la Skoda, fabrique de combustibles fossiles : d'un mill1on 

n irais ,,.u o . chef d€' fun.e de:; grandes unitc'S de qui arriva à occuper jusqu'à 20.000 ou- 146,000 à l.356.000 ronn"". La. production 
• y· * l'armée est un témoignage 1que 'ers A Tyrnan travaillent les forges Co· du minérai de manganèse serait demeurée •nt le temps des grandes vacan- l'Italie <lu. foisreau licteur p ace vn · . . . 

1 ~es Je h' · · • l•ii·. burg avec 2.000 ouvners, à Haonce les mvanab e. · c ipai des timbres a mon père 
1 
en , 

• 

t-- .. d -

- Voici les femmes qu'il faut en ces temps. 
- Démodées, mon cher ! 
_ Peut-être, mais quel abri elles peuvent offir, le ce.s échéant, contre le 

• . • (:0-•ln d.e o.,mai Nadlr GUler a. 1' c A.ktam •) perd aérien. 
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Nouvelles de l'Empire italien 

L'intense activité dans toute la 
Libye pour la pré1)aration des 

centres agricoles qui accucillerou 
vingt mille autres colons 

La presse turque 
de ce matin 

L'impression de la presse au sujet 
de l'accord nippo-soviétique 

jLA BOURSE) 

(Suite de la 2ème page) 1 
Ankara 16 Septembre 1939 

Les 

-···.'fi• 
Bensasi, septembre (d. n. c. p.) - et de la ferme, seront unis tout un en­
travaux inhérents à la préparation semble de travaux d'utilité publique corn-

PRESSE ALLEMANDEj tude de l'U. R. S. S. inquiète considéra-
propre wne d'influence économique. 11 Berlin, 16 A.A.- cD. N. B.> : 

1 

blement la presse française. 

a fait tout ce qui étai~ en SO~ pouvmr Les journaux allemands ne cachent pas Les intentions des Soviets restent enco-
en vue d'attacher l'econolllle de ces que la nouvejle de la conclusion de !'ac _ re obscures, et sans craindre encore unt 
pays a l'éconolllle allemande et, de les cord nippo-soviétique leur cause une granl intervention direct.c, pésons la déclaration 

Act. Banque Centrale 

Çt1f QUES 
t..lnwye 

soustraire à la concurrence d autres de satisfaction . 1 des clzvestia. : 

Pays. 1 B . 0 ____ 't ,_ 't à L'U. R. S. S. entrera probablement Londree 
, trali 1"' « erhner '-"""=~"' ung> ""n ce. . . 1 

1 
100 
100 

Sterling 
Dillara 
Fran.ca 

Ces pays ont prodame leur neu - . 1 dans Je combat, mrus elle observe avec vi- New-York 
• h d d pour suiet : pé . p . té. Rien ne les empec e one e -

1 

. gilancc Je résultat des o rations. antl 
des centres agricoles qw doivent recevo:r piétant harmoniquement la mise en vakur suivre leurs relations économiques et Il est naturel que nous sympathisons a- En œs d'une intervention armée des So- Milan 100 Lire9 
les vingt mille nouveaux. colons qui seront des zones choisies : nombreux reboisements commerciales avec l'Allemagne. Mais vec ledit accord, d 'autant plus qu'il résul- viets, la Roumanie, suivant le traité de-1 Genève 
d . · ' ers ]a Li' bye en octoblc prochain pour tv1ter que les dunes, dans l .... s pre- , 1 · · te p · · 1ement du f 0 •t que les deux ~•< • --•·-'--ll'tges v ' ces relations sont basees sur e pnncipe ! . nncipa ~ . . ,,...,.- vrait intervenir et alors tous les Balkans ,.,..,.....,.""""" 
se poursuivent ac'tivement dans toutes les miers temps, causent des dommages aux de l'échange des marchandises. Or, cet- ' ties reconnrusseot que leur conflit diploma- seraient entraînés dans la lutte, les Turcs . Berlin 

tr . ec 62 chanti'ers cultures des centres les plus exposés ; bar- 1 .. t 1 b ts 0 --1 ts à la fron 1 il zones ; 44 en epr1ses, av te politique économique ne pourra pus iuque e es com a Scu.&&"an - not.amment ne supportant pas une pareille : Bruxe es 
de construction et un total de plus de 5.000 rages de montagnes pour protég.er ks pro- être poursuivie. Dès lors, que deviendra , tiere mongolo-mandchoue ne profitent àl pésée sur l'Orient. 1 Athènes 

100 F.~ 
100 Florina 
100 Raichamark 
100 Belga.a 
100 Dr&cbmN 
100 Levu ouvriers nationaux et i2.ooo musulmans, ~riét& contr ... e les vents ; org~n1satton des l'Allemagne si elle ne s'attache pas é- 1 personne d 'autre que la puissance qui dans Sur l'intervention russe aux côtés de Sofia 

constituent le formidable groupe des for-,nvages et cotes aqueducs, _citernes, con- t.roitement ces pays au point de vue é-'tout conflit JOUe le rôle de spectateur sa- l'Allemagne toutes les puissances anti -:Prav; 

ces au travail, employées sur. un rythme dui_tes électriques, hgnes télephomques et conomique '! D'autre part, il est cer - tisfait, c'est à dire l'Angleterre. communistes seraient ·entraînées vers le Ma.drid 
lOO Tchécoolov. 

d'activité de jour en jour croissant, dans télegraphiqu·cs coniointement au réseau des . !'An l terre et la France cher- .Ill. nfl.t - 1 . alli'" de !'Alle V·~vie 
1 . t d tr~ tain que g e -r co i , meme es anciens Cl\ • Q.4_, 

une lutte longue et acharnée cantre l'hos- routes, d':" canalisations e e ':",nom- cheront à arracher la Roumanie et la Berlin, 16 - On mande de Moscou au magne et l'attitude '<:Xpectative italienne Bud&pœt 
tilité de la nature pour arracher aux step- breux pwts dont on a parlé procédem- , . . . . D N B l 1 . d 1' dl . B t 

, _ . ... . • n , \Yougoslavie à l'hegemon1e econom.ique c . . _.> que a conc usion e accor notamment pourrait évouer rapidement. uca.r• 
pes, à 1 :mdité, a des siècles de sténle d" ment, assureront ."ux ouveaux centres les \<ie l'Allemagne et ue permettront pas . nippo-soVJéttque mettant fin à une longue\ L'attitude de certains neutres s'affirme, !Selgrade 
bandon la terre qui sera délivr'e et con meille~s conditions de Vle. . . t 1 . -· . d' 'd ts à 1 f t'' 1 1 . . d voko·h·-· ' '"" que les Balkans oev1ennen e grenier ,,ene . mci en a ron icre mongo o l notamment celle d·e la Suisse, désireuse e .a. ucw.ua 

sacrée par le trevail tenace des bras hu- LES CENTRES MUSULMANS et l 'entrepôt de l'Allemagne. soviétique et la nomination du chargé d'af ne pas contrarier Je blocus anglais. De Stockllolm 

100 P-tu 
100 Zlotia 
100 Paqoa 
100 Leya 
100 1hnanl 
100 
100 

Yena 

Cour. S. 
.t<.oublell 

Ltq. 
~ 

108.25 

~ 24 
130.3475 

2.977fi 

69.405 

22.49 

main.s. Dans ces conditions, il reste une seu- !aires soviétique à Tokio M. Smetanme en
1 

nombreux commentaires indiquent corn M.ollCOU 100 
Dans le programme de cette grande mi- d' 1· ' d ' b d ] · d t ' ======~==~=======~ Le cycle de colonisation démographique . . , Je chose à faire à l'Allemagne : es que qua itc am assa eur au apon in iquen bien la maîtrise de Ja mer par les alliés 

se en valeur agraire de la Libye, on n a . . p l 1 l'U R.S.S et 1 ] t · <- d . intensif, entrepris l'année dernière, a été , , . ,, la guerre aura pris fm en o ogne, oc- . que . . e apon son amm= e comm"'1ce déjà son efficacité. Quelques 
continué sans hésitat10ns, sans arrêt. p,as néglige la possibilité. de tourmr a .1 --[cuper l'Europe centrale et les Bal - la meilleure bonne volonté. Tout fait doncj sous-marins furent coulés et les neutres 

w;. COlN UU l<AUlO!'HlL.ls. 

lement musulman les meilleures_ conditions kans. prévoir que Jes rapports entre les deux na- devront, bon gré mal gré, ne pas coopérer 
LE PROGRAMME !pour y concounr. Au moins 6 villag~~ '.,1'u-l ... Le temps presse. Si les Balkans tions redeviendront entièrement normaux. au ravitrullement de l'Allemagne. PROQRAMME HEBDOMADAIRE 

C'est un fait excessivemerrt significatif sulmans avec leurs relatifs centres s eltve- s'umssent au besom en prenant la Hon-1 Le «D.N.B .• relève d'autre part,dans u- SUPPOSITIONS HELV.!!;TJQUES t'UUk LA 1 UkWUlt:. 1 kAlll:OMl:O 
. th ront à côté des deux villages d'Alba et de ' f bl ils • , . . . QMI:;. 1:;. t:.Mt:.N 1 :OUK UN qu en Libye on travaJlle sur un ry me . . . . grie avec eux et orment un oc n·e dépeche de folcio, que les cercles mi - Berne 16 - l;o correspondant à Helsm- Ut:. H. :0 UL -

accéléré dans Je domaine de la valorisa- Fionta, déJà inaugurés. pourront défendre leur indépendance htall'es Japonais enregistrent avec satisfac- ki des d:3aseler Nachnchten• suppose que ut:.::. MUY t:.NN t:.~ 
tion agricole, alors que le monde entier, 1 Les caractéristiques des centres musul- et leurs intérêts nationaux. C'est la tion l'accord conclu entre les deux pays le pacte de non-agression germano-sovié- lde 151 h. 66 à 20 h. 14 h. italienne) 
préoccupé et incertain, a suspendu les ini- ' mano de la Cyrénaique sont diverses, se- dernière occasion que leur est offerte. ! également et surtout en raison du fait qu' tique ne prévoit pas le partage de la Po- :.!O h. !>6 a 21 h. 14. heure turque. 
tiativcs audacieuses. Pour l'organisation lon qu'iis sont situés sur le Djeb .. J ou dans 1 Trêve de caprices et unissons.-nous. il soit inteivenu en ce moment. Aussi, es- logne. Toutefois, il prévoit une consulta- JJ.llll&D.Che : .M.wuque. 
de cet énorme travaJI et pour la prépard- la partie côtière. Les localités qui ont été LES FIBRBS ARTIFICIELLES EN time-t-on à '1'okio que jes rapports entre tion entre les deux gouvernements. C'est J...u.nQ.l : Leçon ue JU. R. L et journal 
tion des oeu ... r.:s à accomplir, on a pu pro· choisies de préférence étaient déjà exploi- ITALIE les deux pays prendront une tournure de en vue d'e cette consultation que Je gou- pu.rie. 
fi ter, cette année, de la précieuse expérien- tées au point de vue agricole et pastoral Rome , 5 _ Le Duce a reçu l'adminis- , plus en plus normale. 1 vernement soviétique masserait le long de Mardl : Cauaene et JOurn&l parié. 
ce acquise dans le cours du premier cyclt par les habitants du lieu. Par la construc- trateur de ta Snia Viscosa qui lui a faitj L'opinion de la presse allemande est, la fontière soviétro-polonaise les •/3 de .Mercredi : Leçon de l'U. R. L Journal 

de colonisation, accompii il y a un an et lion du viilage et la création de plusieurs un rapport sur la situation générale de d'une façon générale, que la réalisation' l'armée rouge. parle . .MU&lque turque. 
qui atteignit 5on point culminant avec l'ar· fermes, autant de centres ont ~té consti- l'industrie des fibres artificielles en rela-

1 

de l'accord nippe-soviétique constitue J.- J~UCU : .t"rogra.mme m.UBlcaJ. et journa..I 
rivée des premiers vingt mille colons. On tués, sutour desquels gravitera tout le tion avec les exigences du pays. ne grave défaite diplomatique pour !'An- LE TRAFIC FERROVIAIRE A parle. 
a ai.!lSl. re'alis' ~utes les expénences possi- mouvement de chacune des zones, <lest:- 1 t Cell · perd , · TRAVERS LE BRENNERO EST __ , 

c ~ g e erre. e-ci un'C arme prcc:euse Veadredi : LeQon dll l'U. R. I. Jourwu 
bics et les meilleures dans le but d'assu- nées par nature et par l'élection sponta- LES BALLONS DE DEFENSE DE d t li tart' 1 t ·1 RETABLI 

on e e comp user argemen et qui . !Al. Mwlique turque. 
rer a= nouveaux colons de l'année XVIII née des populations, au plus magnifique LONDRES ET LA TEMPETE étalt constituée par l'inimitié entre To'~o Rome, 16 - A la swte du changemmt par , . 

1 
·-• •- t 

d ' "t "" d di . d af' d li 1 s.medl : kmi11111on pour ea ....,,an .. e les conditions les .vl:.is favorables de séJour développement. Londres, x7 - Au cours une tempe e. et Moscou. Pour l'e dlambur&er FremdC:.- es con bons ans le tr 1c es gnes a -
éf . '-' 1 ' · à JOUfllaJ. p&l'lé. plusieurs ballons de la. d ense ,ant1-ac1en- blatt"' c'est là l'événement le plus ,·mpor- lemandes, les services en transit travers 

Les centres musulmans de la Tripolitai- • -~~-~~~=,.....,,====~==="'"' 
Le proçamme de la colonisation prévoit ne de Londres ont pris leu; d autres ont tant depuis l'explosîon de la guerre. le Brenn-ero seront rétablies à partir d'au-

et de travail. 

ne, au contraire, seront crEés ex novo, 
la construction de 8 nouveaux centres na- brisé leurs amarres. PRESSE ITALIENNE jourd'hui. Demain plusieurs trains de vo-

comme les centres nationaux. Le village 
L'EXPLOSION DU cPLUTON> A 

tionaux, outre les nombreux a&rancHsse- Mahamura, situé entre Bianchi et la Li- --o-- Rom·t.:, i6 _ L'accord nippo-soviétique' yageurs circuleront entre Munich et Ve· 
ments des villav;es maugur& l'anné• der- LE CALME REGNE EN EGYPTE est commenté brièvement par la presse i- nise et vice-versa et mtre Rome et Munich 

CASABLANCA 

toranea, dans une zone très riche en eau, Le Caire, 16 _ Le journal c El Misri .; et vice-versa. 
nière · f Ch talienne qui souligne ses deux caractéris-

sera doté d'au moms 1100 ermes. aque 'cn·t que l'Egypte est tout à fait tranqui!-
On compte 400 

_ morts et blessés 
Le nombre total de maisons qui seront c 

propriété, dont l'étendue sera telle qu'el- l le malgré le conflit européen, grâce sur - tiques essentielles: la première c'est que --<>--
construites en Tripolit'Bine se montera à 

883 ; en Cyrénaïque il en sera construit le puisse être cultivée psr une famille mu- , tout au fait que l'Italie demeure en de -
l'accord apporte la paix dans un vaste M. BURKHARDT SE CONSACRERA A 
secteur du monde où il semblait que de L'ENSEIGNEMENT ill!ll 

sulmane sans devoir recourir à des servi- fi' 
568. A ce nombre, il faut ajouter les cons- . . hors du con lt. nouvelles complications politiques -et des Copenhague, 16 - L'ex-haut-commis --

d ~ ces étrangers, aura son pwts et sa mai- Le ministre de l'intérieur ,G,.,,,yyptien a or-tructions qui seront dues à l'initiative es . . . . \:.5 conflits militaires dussent se produire en saire à Dantzig le Dr. Burkhardt est ar 

marie de la guerre sino-nippone; la <leu~ rivé à Copenhague. Il a déclaré à la pres­
xième c'est qu-e J'aocord pourrait être le se qu'il se rendra bientôt en Suisse à tra­
prélude d'ententes plus vastes et plus é ~ vers l'Allemagne. Il se consacrera à l'e!l.­
troites entre l'U. R. s. s. et le Japon. seignement et aux travaux de la S. D. N. 

Tanger, x6 - On mande de Casablanca 

que dans la matinée de mercredi dernier • 
tandis que le crois portie-mines frança:.s 

Pluton complètait sa cargaison de ~erre 

concessionnaires privés et des sociétés. son coloniale, qui constitue un petit mo- donné la libération de nombreux Alle -

Un important réseau de routes reliera les dèle du genre. mands arrêtés. 

propriétés entre elles, ainsi que les ce."J'tres ---- ---
~~~~~ ~~~~~~~~~~~~ 

ruraux aux artères de grande communica 4 

tion. 
Les villaies se composeront, comme ceux 

de l'année d·erni~re, de la c: Casa del Fb­
scio et dell'lstituzione del Regime>, de la 
Délégation municipale, de la Maison de 
l'Hospitalité Fasciste, des habitations du 
médecin ·.;:t de la sage-femme, du Bureau 
de poste, des boutiques d'artisans, des dé­
bits et du marché découvert, des écoles a­
vec leurs logements pour les maîtr :s, ·Je 
l'église et du presbytère, de la caserne pour 
les Gendarmes Royaux, dt;S maga,$ins pour 
la conservation des denrées, et des loge· 1 

ments pour les surintendants de la zone. 

... 
Rome, 16 A.A.- La presse du soir me 

en vedette l'accord nippe-soviétique con-

1 
cernant la fin des hostilitfs à la frontère 
mongolo-mandchoue. 

Le «Giorns.le d'ltaeia» écrit : 
L'accord garantit la paix dans une 

grande partie du monde. En outre, il peut 
former la base de pactes plus étro:ts en­
tre !'U.R.S.S. et Je Japon. 

UN RAMASSE·MINES DETRUIT AU 

CANON 
Londres, I6 - Un ramasse-mines aux~­

liaire, le chalutier cDavara» de 291 ton -
nes a été coulé par un sous ... marin alle­
mand. Le patron et Il hommes d'éqwpa­
ge ont pu mettre un canot à la mer et s'é­

loigner sans incident, tandis que le chalu­
tier étuit détruit à coups de canon. 

dans le port de Casablanca, un·e grosse mi­
ne f:t explosion, à bord, provoquant d'au· 
tres explosions qui produisirent dans tou­
te la ville les effets d'un véritable séism•· 
Le croiseur a sauté. On enregistre de gra­
ves dégâts jusque dans la périphme de Je 
ville. De 10 h. du matin jusqu'au début de 

l'après-midi, les autos-ambulances re -
cueillirent plus de 400 morts et blessés ap· 
partenant à l'éq.uipage du navire et à la 

population civile . Les autorités locales 

s'efforcent d'amoindrir la portée de la ca­
La «Tribuna. croit que l'accord pren- MOBl·LIER A VENDRE en bloc ou en tastrophe qui a produit un' vive impres· 

dra par la suite un caractère de pacte gé- détail. _ Se présenter pour visiter les sion parmi la population. 

néral, supprimant tous conflits et fixan meubles de 17 à 20 h. à Firuzaga, Bat- N . d. 1. r.- Le Pluton, seul bâtiment 

les lignes de collaboration générale. Un t.aria So~;ak Apt « Panorama > No. 2. de son genre dans la marine française était 
révirc:ment complet, conclut cc journal • En face de l'hôpital italien. une magnifique unité de 4.770 tonnes fi .. 
se1nble se produire dans les relations To- 9 ____ ...,.. __ ,,,,,,_--_---------...,~·~"'"'-"-.... - lant 30 à 31 noeuds ce qui est remarqu • 
lcio-Moscou. - te 

ble pour un pose-mines et équipé pour Nous prions n_,, r.orre~pondants é PRESSE FRANÇAIS 
.aul pose de •90 de ces engins. Il avait été Jan• 

Paris, 16 A.A.- Havas communique : ventuels do n'écrir.- que sur un ~ 

En plus d'._s écoles, qui sont une partie 
intégrante .de chaque centre agricole, de 
nombreuse écoles seront construites autour 1 

des zones, en d-ehors des centres, de ma­
ni~re à pouvoir assur~ l'afflu<:nce des en-1 
fants sans leur imposer des déplacements 
exC'essifs. A la préparation de la maison 1 Une pièce d'artillerie bien camouflée, 

· cé en 19•9 à Lorient. 
La grosse inconnue que constitue J'atti- côté de la feuille. "'======~I ,.,,,,============"""!:!'!!!!! 

~~~~- -,,.....!"'",,.....,...,,,.,,,..,,.,,,,,,,.,,,,..:.,,..,,,,.,,..,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,.,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,,~ ----------~ 
.,..... . ·- ~- --· ----- d 1 1Qrd il vit regards vers la fut:eie, mais la plupart se 

dépendaient de son sang-froid et de sa vi- Monty fit oui de la tête. Le groupe des rait du boois. Une secon e Pus . hâtai'ent vers la queue du train où un 2rou· 
· · · · · ' · h ·t p tricia qui Je suivait. Le Saint allait très 

. v;ilance. Instinctivement, 11 avait compris employés de chemin de ter spproc ai · a pour regarder pe s'était formé, au pied du fourv;on aui< 
1 - . • • M ty t 1 · 1 ientcment;, se retournant que l1arret brutal du train n'était pas un L'un d'eux se tourna vers on e ut é ul bagages. ' 
1 évén t f t 't · 1 · al 'il J ti par-dessus son pa. e. 1 • • ..:n-

emen or w ' maJS e sign qu at- posa a ques on. Il cherchait Monty Hayward. Aussitôt On y v;esticulait éperdument. Les p•w" 
tcndait,le signal qui allait décencher la ba- - Nein, répondit-il Ich habe nichts lie- 1 é . t M 'tch les dell-' 

qu'il l'aperçut il pou'Ssa un soupir de sou- cipaux acteurs taien arcovi , ;.-
taille. hoert. 1 t 1 contrôleurs en uniforme et la grosse 

Près de lui, la jeune femme parlait,mais Le groupe passa. Derrière lui, dans les agemcn · . . . . '· ve!S 
0 · dans Je bois Pat mur- méncame au pélcinois. Les bras levco 

il n'écoutait pas. Il se dt:mandait corn - compartiments, le bruit des conversations - n sera mieux ' ' . . ... rnal'l'" 
-t " lorsqu'elle l'eut rejoint. J e ne le cœl aussitot que les mots leur • 

ment des frtins Westingbo'1Se et le mur- s'élevait de nouveau. Monty s'a;:ierçut mura ""• ifé · 'nf · bl nt J,• 
· M · tch se risque à ti- qcaient, ils voc raient 1 abga eme · 

fraction de seconde il ressentit l'angois~e soudain que la jeune Américaine le règar- crois pas que ercovi. 1 pre' 
t · · t est préférable de grosse dame, cramoisie, abandonna a t 

d 't é 1 · · · t d · d 't d' 1·r ;•di'dné rer en ce momen , mais L . ,. ...afl 

•• •n .. ....,..,.....,........,...,...~~~~-·!!~ 
1' EUILL1'-;'1 O.\ du c BL YOGLU • Ne 27 ·1• 

LESLIH CHAH.TERIS 

Le Saint et l'Àrchiduc 1 
1 (OFTAWAY)' l 
l Tradwt de";/'anylais par E . .11/Cli El.-7 l' /, 1 
!!. .... -™---™---.................. ....;.,.-~--.!! 

rr ...... ___ ... 

1 

elle enfin. 

CHAPITRE V I 1 I 
que 01 prouver ce u1 qui v1en ·e vo1r m un a ..... • · d el é tJ"ons mière, à bout de souffle. C'éta1t l 1ns..-

- C'était aussi mon avis, répondit une fus~e allumée s'enfoncer dans un ba- - Pourquoi m'avez-vous dit tout à pren re QU ques pr eau · 1 pB'°'" 
M . d Il la poussa vers la futaie et revint h!n- précis que le pékinois attendait. pour en;S 

Monty. ais, epuis que je me jette sur rit de poudre. Puis il entendit le siffl'e - l'heure que vous ne saviez pas l'allemand? 
0 

m. s'il se prame· ticiper à la conférence, et ses Jappern 
- Il cht!'rche à s'emparer de nouveau les facteurs des postes pour les mordre ntent des preins \Vestinghouse et e mur· _ Moi t' Je ne vous ai pas dit cela. tement sur ses pas, c m 0 t !'ho.Cl'" 

· t J na'it en attendant que le tra;n repartît. Il 
1 
stridents so. utin.' rent avantageusemen des joyaux de la CDUronne. S'il est tué, j'a: aux mollets, j'-t ne suis Pus très sûr d'êt- mure des voix qui s'éh .. va dans le silence - Vous m'avez répondu de façon à me é 

reou l'ordre de poursuivre l'accomplisse· re parfaitement équilibré. 1 qui suivit. laisser croire que vous ignoriez cette lan- fit signe à Monty de venir }e rejoindre.! neur am ncain. 'tell 
• · crt à Simon entendait la voix de MarcoVl 

· Al ourri-z ' i· 1 · · · · Alors, ensemble, tls gagnèrent le couv . . d "O' mi;nt de sa miss1on. - ors, vous P • m t:xp 1que. ce Brusquement une porte s'ouvrit au fond 1 gue. En tout cas, Je vais voir ce qui se 1 d b d t e • 
1 qui s'élevait, par a1t e an 1 s, . es 

Elle fronça les sourcils. que tout cela veut dire. 1 du couloir, du côté de la loc~otive, et passe. pas l·ents. leurs, d'assassins, de périls, de poursu1t
1

i. _ 
_ CettP p!aisanterie là, je ne la corn· - J'expliquerais bh.:n des choses, si j'en 1\.1onty entendit un bruit de pas. Du coi'l - A votre place, je ne bougerais pas, - Je crois qu'il faut dire ac.iieu à nos et de coups de feu. La pantomine elCP 

prrods pas, avoua-t-elle. avais la permission, soupini~t-il, mais ::,.
1
de 1 oeil, il ap·trçut des hommes en uni . dit-il. bagages, murmura le Saint. 

1 • • C'est · 1ue a ? de.manda Mon-- Moi non plus, confessa Monty, mais secret ne m'appartient pas. !orme qui arrivaient. Ils s'arrêtèrent au Il passa devant elle, sans lui laisser le - s1 grave <i. Ç 

je m'dforce d'i' n'y pas penser. Est-ce que - Vous a-t-on jamais dit, menaça-t-1 premier compartiment et jetèrent une ques temps de répondre, et se dirigea vers lei ty. 

j'ai vr&iment l'air d'un bandit? elle, qui1 est dangereux d'exciter la curio tion. Le group·e des Italiens s'était tu.· fond Çu couloir. Il se disait, sans y avoir! Simon éclata de Tire. 
Elle le re&arda avec une curiosité amu- sité d'une femme? Monty fntendit les contrôleurs répéter réfléchi, que l'arrêt du train devait avoir, - On s'est amusé, dit-il. 

sée. Monty l'examinait aussi. Elle avait du ' Il allait répondre lorsque l'arrêt prutdl leur question, plus près. lau dehors, une répercussion, quelle que Ils atteignirent tout de sui~e.une clariè'e 
sang all.:mand, sans doute, mais aussi un i du train lança la jtune femme ·en avant. Il sentit que la jeune femme lui avait fQt la personne qui ait donné l'alat'me. Il sur le bord de laquelle Patr1c1a Holm, a. 
sang-froid euentiellement américain. Il Monty la reçut dans ses bras. saisit Je bras et il se tourna vers elle pour ouvrit une portière, descendit une mar - dosséle à un arbre, les attendait. De là ils 
soutint son regard et, brusquement, se de-1 Il la repoussa doucement et plongea sa l'écouter. che et ne vit rien. Alors, il remonta, tra- pouvaient découvrir, sans être vus, la voie 

quait tout le reste. éCO" 
- Ce Marcovitch va finir par être d . ts 

ré, murmura le Saint. Il rendrmt des p0i!l 

à un Marseillais. 
- Qu'"8t-ce qui 

demanda Monty. 

,ne1 
est arrivé, en sotJ'1 

...,,,, 1' ._,, t .... 1,...,1 
manda ce qu'elle penserait si elle savait main dans la poche de son veston, pour y - Vous demeurez donc toujours aussi versa le wagon et ouvrit la portière op- et le train. Des voyageurs étaient descen- Umt1nii N,:..:;.riyff.t MOrliirü 
que la poliœ le recherchait pour avoir tâ r la crosse de son automatique. La fro;ds quê du marbre,vous autres Anglais posée. Tout de suite il aperçut Simon, au dus et s'étaient dispersés ~ur la bande de M. ZEKI ALBALA 
commis un meurtre. /ralcheur du métal lui rapela soudain qu'il dit-elle. Qudqu'un a tiré la sonnette d'a- pied du remblai, qui franchissait sans hâ-J terrain qui séparait le re·lt'lblai de la lisiè- "'""""' J:1$11 

- Vous n'avez pas l'air d'un fou, dit- courait un danger, que sa liberté et sa vie larme. Vous ne trouvez pas ça excitant? te le court espace dEcouvert qui le s6pa- • re du bcl!.S. Quelques-uns diti2ei;iient leurs Basimevi, Bebek, Galata, Sl Piert< 
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